
No. 47 June 1997 NYAME AKUMA 

TOGO 

Enqugtes sur la poterie traditionnelle 
au Togo I 
Florence Tondeur 
179, chemin des Postes 
14 10 Waterloo, Belgium 

Introduction 
Depuis 1994, le Projet Ceramiques et SociCt6s 

(dkveloppe h 1'Universite Libre de Bruxelles) a 
entrepris et supervise plusieurs enquCtes sur la 
poterie traditionnelle en Afrique sub-saharienne 
(voir Gosselain et Livingstone Smith 1995; 
Gosselain et al. 1996). C'est dans ce cadre que je 
me suis rendue au Togo, entre aoOt et octobre 1995, 
afin d'y effectuer des recherches parmi differentes 
populations. Conformement aux objectifs du projet, 
il s'agissait d'identifier les principaux lieux de pro- 
duction e t  d'y entreprendre des enquCtes 
preliminaires. Celles-ci comprenaient une etude des 
differentes etapes de la chalne operatoire - depuis 
la collecte des matieres premieres jusqu'h la mise 
en circulation des produits - et de certains aspects 
sociologiques: contextes de production et de 
consommation, statut social des artisans, concep- 
tion symbolique, rapports entretenus avec d'autres 
activites. 

Par ailleurs, afin de renforcer les liens avec 
les artisans et m'immerger autant que possible dans 
les communautes etudiees, j'ai procede h une 
enquCte participante, en travaillant aux cbtes des 
potieres et en m'effor~ant de maltriser leurs tech- 
niques. Si ce mode d'enquete favorise bien 
evidemment les contacts humains, il facilite 
egalement l'integration de I'enquCteur en lui 
permettant d'acquerir un statut (apprenti). 

Travail de terrain 

Le Togo apparait d'emblee comme un excel- 
lent terrain pour entreprendre une recherche com- 
parative. Outre une division en trois zones 
kcologiques distinctes (region maritime, plateaux 
et savanes), 38 groupes ethno-linguistiques y sont 
en effet denombres, qui appartiennent h trois 
grandes familles linguistiques (Kwa, Mande, Gur). 

En outre, si la poterie continue 9 &tre produite en 
quantitk dans I'ensemble du pays, rares sont les 
etudes qui ont kt6 consacrees 9 cet artisanat. A ce 
jour, seules les Bassar, Konkomba, Kabye, Lamba 
et Moba ont fait l'objet d'enquCtes systematiques et 
dktaillees (Hahn 1991; Kreamer, sous presse; voir 
Cgalement Froelich et al. 1963; Virot 1994). 

Parcourant le Togo du sud au nord, j'ai accord6 
la priorit6 aux centres de production les plus reputes 
(les villages spkcialids dans la fabrication de poterie 
sont bien connus des habitants des alentours). Au 
total, cinq villages ont ainsi CtC visit&, dans quatre 
groupes linguistiques: Moba, Ewe, Peul et Losso. 
Mon enquCte sur le terrain s'effectuait de la maniere 
suivante: observation minutieuse des procCdCs de 
fabrication, interview concernant la biographie et 
le processus d'apprentissage de chaque potikre, 
enquCte sur raisons justifiant les choix operes par 
les differentes potieres, enregistrement du 
vocabulaire relatif 9 l'activitk. 

Afin de pouvoir proceder B des investigations 
ulterieures, il etait egalement necessaire & ramener 
une partie repl-esentative du materiel produit et utilid 
sur place. J'ai donc collect6 recipients, outils, 
Cchantillons d'argile, et Ccorces servant B la fabri- 
cation des enduits. 

Resultats preliminaires 
En regle generale, le prelevement de l'argile 

s'effectue dans des fosses de 1 9 10 m de profondeur. 
Les sites d'extraction sont relativement proches des 
lieux d'habitation et de manufacture. La preparation 
de la p5te varie d'une communaute B l'autre. A 
Bolougan, l'argile est concassee, pour Ctre ensuite 
mise 9 tremper. A Koussoutsou, elle est sCchCe, pilee 
et tamisee. Une partie de cette argile est alors est 
mise B tremper pour Cue ultkrieurement melee au 
materiau sec. 

En ce qui concerne le fa~onnage des recipients, 
six techniques ont Cte observkes, qui correspondent 
aux six potikres interrogees. I1 faut noter que les 
bffkrences ne sont pas toujours du mEme ordre. Chez 
les Ewe de Bolougan et Koussoutsou, par exemple, 
trois techniques sont utilisees. Celles-ci ne diver- 
gent qu'au terme de la premiere &ape, lorsqu'il 
s'agit de constituer la panse et le fond d'une ebauche 
prealablement rkalisee par ktirement d'un anneau. 
Deux des potieres precedent alors par adjonction de 
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Carte 1 : Carte du Togo avec les localites de recherches. 
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colombins, qu'elles 6tirent de deux facons bien 
distinctes; la troisikme complkte l'kbauche par 
ecrasement d'une motte et pression du poing. A 
Kassena, en pays peul, le fa~onnage debute par un 
moulage du fond sur forme convexe. A cet effet, la 
potikre Ctale un disque d'argile sur la paroi externe 
d'un recipient retourne, en le martelant h l'aide d'un 
tesson. Cela fait, elle poursuit le fa~onnage de la 
partie superieure par adjonction de colombins, 
pin~ant et etirant ces derniers au fur et h mesure. 
Chez les Losso de Sokode, les recipients sont 
faqonnes par creusementlCtirement d'une motte et 
adjonction subsequente de colombins. Enfin, la 
potiere Moba de Sibortoti utilise la mCme technique 
que les Peul, mais place ses colombins par 
ecrasement interne et rotation simultanee du 
poignet. 

situees h une vingtaine de centimktres du sol. Les 
pikces h cuire sont posCes sur des recipients retoumCs 
et encastres dans le sol, puis couvertes de tessons. 
Le combustible est enfourne par les ouvertures. 

Conclusions 
MalgrC le caractkre prkliminaire de mon 

enquCte, ces quelques exemples dkmontrent la 
richesse de l'artisanat de la poterie au Togo, tant du 
point de vue des techniques, que de celui des formes 
ou des decors. Mais cette diversite ne doit pas 
masquer la relative homogCnCit6 des contextes de 
production et de consommation. I1 apparait en effet 
que la poterie est une activite generalement interdite 
aux hommes (Kreamer [sous presse] mentionne 
nkanmoins l'existence d'artisans masculins chez les 

Les decors et la finition tkmoignent Cgalement Moba et certains informateurs Peuls m'ont assuree 

de variantes d'une communaute h l'autre. Ainsi, les que les hommes avaient aussi le droit de fabriquer 

Moba de Sibortoti ornent-ils l'epaule de leurs de la poterie), toujours menee en marge des travaux 

recipients d'impressions realisees avec une inflo- agricoles. De plus, les potikres avec lesquelles i'ai 

rescence de plante aquatique etlou d'incisions travail16 avaient toutes appris leur metier auprks dc 

pratiquee h l'aide de 17arrCte angulaire d'un caillou. leur mkre, entre l'2ge de 10 et 20 ans. 

~ e s  decors visent uniquement h embellir les pots. 
Par contre, la decoration des recipients Losso 
(rkalisee h la roulette de paille tressee) serait 
utilitaire: selon la potikre interrogee, il s'agirait 
d'eviter que les recipients ne glissent des mains 
lorsqu'on les transporte. A Koussountsou, des shes  
rCalis6es sur la face interne du fond des bols, h l'aide 
d'un petit peigne en plastique, servent h r2per les 
piments. Dans le mCme village, certains pots sont 
enduits d'une maceration d'ecorces pour des raisons 
esthetiques. A Boulougan, la decoration 
traditionnelle consiste h noircir le bord des plats 
avec une d6coction d'ecorces appliquke h chaud. I1 
s'agit h nouveau d'un embellissement. Les potikres 
appliquent parfois d'autres motifs, afin de repondre 
2 la demande de la clientele urbaine. 

Quant aux cuissons, elles sont 
majoritairement realisees dans de simples foyers, 
etablis au niveau du sol. Dans ce cas, les recipients 
- dont le nombre varie de cinq h une centaine - sont 
disposes sur une couche de combustible (par ex. 
rachis et frondes de palme, herbe skche) et 
recouverts de paille. La cuisson ne dure gukre plus 
d'une heure. A Sibortoti, cependant, l'operation est 
menCe dans des fourneaux circulaires en terre crue. 
L'enceinte, qui entoure une depression peu 
profonde, comporte plusieurs ouvertures circulaires 

A ce stade, les materiaux et les informations 
collectes sur le terrain doivent encore Ctre analyses 
dans le detail. I1 s'agira, notarnment, d'analyser les 
argiles utilisees, d'kvaluer la nature des modifica- 
tions apportkes lors de leur preparation, d'identifier 
les ingredients entrant dans la composition des 
enduits appliques au terme dc la cuisson et, surtout, 
de replacer les donnees techniques dans une per- 
spective plus large, en les comparant aux informa- 
tions recoltCes dans des groupes limitrophes ou plus 
distants. Ce travail comparatif sera complete d'ici 
peu par une nouvelle serie d'enquetes, realisees de 
faqon plus systkmatique. En cc qui concerne le volet 
archeologique du Projet Ceramiques et Sociktks, le 
but ultime de la demarche est de fournir des elements 
concrets afin de rkflechir B la signification et B la 
portke de la diversite dans les techniques de fabri- 
cation de la poterie. 
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